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même chroniqueur, en échange de cette ruine, quelle < récom- 
pense » le comte de Nevers avait-il obtenue en France? Le roi 
ne tenait « guères compte de luy pour ce qu'en sens et vertu 
le voyoit amoindri » (le comte pourtant n'avait que cinquante 
trois ans). « Comme nul réputé », n'ayant « hardement de con- 
forter le roy de peu de pieursieute, ne affection de so traire vers 
son prochain par souvenance de sa honte.…, cestuy povre cheva- 
lier, povre comte…., certes bien devoit avoir le cœur estraint 
d'angoisse et dur annuy en cestuy temps qui aux plus sages et 
aux plus vertueux estoit estrange et sauvage! ! » 

Peut-être l'historien bourguignon a-t-il un peu exagéré la 
pénible situation où se trouvait l'ennemi de ses maîtres ; mais, à 
tout considérer, il est certain qu'au point de vue matériel elle était 
peu enviable. En outre, la mort prématurée de Jacqueline d'Ailly 
avait laissé veuf le comte de Nevers, et il ne possédait qu'une 
file; aussi à soixante ans résolut-il de se refaire un foyer, et au 
mois d'août 1475, il épousa Paule de Brosse, fille de Jean, sei- 
gneur de Saint-Sever et de Boussac, et de Nicole de Blois, com- 
tesse de Penthièvre®, Cette seconde union fut de courte durée, car 
M=* Paule mourut le 9 août 44794, laissant après elle une fille 
encore, Charlotte, mais sans avoir donné au comte de Nevers 
l'héritier mâle qui aurait perpétué son nom. En compensation, 
il possédait, il est vrai, un petit-fils, Engelbert de Clèves, né de 
sa fille du premier lit, Élisabeth, et c'est à cet enfant, qu'il avait, 
dès l'âge de sept ans, fait élever à ses côtés, qu'il sembla d'abord 
décidé à laisser son comté de Nevers. Il n'en faisait pas mystère 
paraît-il, et, un jour que ses serviteurs cherchaient à le détourner 
de reprendre le harnois de guerre, il leur avait dit en propres 
termes, en montrant du doigt son petit-fils : « Mes amys, je ne 
vous laisse point despourveuz, vecy vostre conte, vous l'avez 
receu comme tel, je vous declaret. » Et il semble bien en effet 
que lorsque vers 4469 « Mons. Anglebert », alors âgé de sept ans5, 





1. Chastellain, V, 377, 408. 

2. Letrailé de mariage est daté de Boussac, 30 août 1475. La dot fut de 
50,000 1. £,, dont 20,000 en meubles et le reste en terres (Eztralt de l'inven- 
faire de Nevers, ms. fr. 20177, fol. 212 v'). 

3. Son testament porte la date de Nevers, 14 mai 1470 (Bibl. nat,, ms. 











4. Arcb. nat. Xia 4832, fol. 384, plaidoirie de Chambellan du 30 juin 1491 
poar Engelbert de Clèves. 
5. 1 était né le 26 septembre 1462 (Allgem. deutsche Biographie, IV, 330). 
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choix, l’usufruit des comtés de Nevers et de Rethel, des saigneu- 
ries de Donzy et de Rozoy!. 

La mort de la seconde comtesse de Nevers ne diminua pas la 
préférence que le comte, son mari, avait si nettement marquée à 
sa fille du second lit, et le partage qu'il ft de sa succession, le 
4% avril 1486, entre la postérité d'Élizabeth de Clèves et celle qui 
allait devenir la femme de Jean d’Albret, seigneur d'Orval, repro- 
duisit les clauses du testament de 14792. Le traité de mariage de 
Charlotte de Bourgogne fut passé le 15 avril 1486 devant trois 
notaires royaux et sous le scel de la prévôté de Saint-Pierre-le- 
Moustier. Les biens apportés par la future mariée lui venaient 
pour la plupart de sa mère Paule de Brosse et constituaient un 
capital considérable. Mais ce n'était point assez, et Françoise 
d'Albret, troisième comtesse de Nevers, avait pris un empire si 
grand sur la volonté de son vieux mari que celui-ci n'opposait 
plus de résistance à ses suggestions intéressées. De fait, si l'on 
en croit les affirmations d'Engelbert de Clèves et de ses avocats, 
à l'époque où nous sommes parvenus, en 1490, le bon seigneur 
était presque en enfance, ne tenant « arrest ne propos à son lan- 
gaige » et plus affaibli encore que ne le sont en général les vieil- 
lards de soixante-quinze ans. C'était au point que, « quant il 
oyoit la messe, aucuns faisoient avecques faulx visaige des sottyes 
autour de l'autel et luy faisoit-on accroyre que c'estoit le dyable 
et autres petites fantaisies et illusions, par lesquelles apparoissoit 
évidemment qu'il estoit débilité de son sens et entendement® ». 
Toujours est-il que, le 22 juin 1490, par un acte formel de dona- 
tion entre vifs passé par-devant notaires à Saint-Pierre-le-Mous- 
tier, Jean, duc de Brabant, comte de Nevers, transporta à sa fille 
Charlotte, « en contemplation » de son mariage avec Jean d'Al- 
bret, seigneur d'Orval, les comtés de Nevers et de Rethel, les 
baronnies de Douzy, Rozoyé, etc., dont il déclara se dessaisir 
immédiatement, et il n'est pas téméraire de croire, bien que le 
donateur se fût réservé la jouissance sa vie durant de ces belles 
seigneuries, que cet acte fut, comme on le dit, attribuable « deli- 








1. Bibl. nat., ms. fr. 20177, fol. 213 ve et suiv. 

2 Comte de Soultrait, our. ei., col. 13. 

3. Bibl. mat, ms. fr. 2940, fol. 26 et suir., min. Cette « débilié » ne l'empé- 
cha pas de faire procéder cette année même à une nouvelle rédaction de la 
coutume de Nivernais (Parmentier, Arch. de Nevers, où Inventaire Ml. des 
Litres de La ville, Paris, 1842, II, 313). 

4. Bibl. nat, ms. fr. 2894, fol. 120, copie du zv° s. 
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race avait &té vu buvant et mangeant avec des artisans, cordon- 
niers et « autres gens mecanicques » et que, dans le but d'accroître 
s popularité, il avait promis aux habitants de Nevers de les 
faire vivre en franchise lorsqu'il serait devenu leur comte. Les 
d'Orval ne tardèrent point à mettre à profit l'irritation du comte 
de Nevers pour assurer la situation privilégiée que leur avait créée 
la donation du 22 juin 4490; à leur instigation, Jean de Bour- 
gogne renonça à l'usufruit qu'il s'était d’abord réservé, et, de ce 
fait, sa fille Charlotte se trouva nantie de la propriété intégrale 
des domaines paternels; il fut convenu seulement qu'après en 
avoir directement perçu les fruits et revenus, elle les remettrait à 
son père£. Enfin, quelque temps après, M. d'Orval obtenait d'être 
reçu par le roi à foi et à hommage pour les seigneuries comprises 
dans la donation consentie au profit de sa femme et au sien?. 
Mais, de l'autre part, Engelbert de Clèvesétait décidé à ne pas aban- 
donner ses droits : il en appela du roi au parlement de Paris et, 
passant de la parole à l'action, fomenta à Nevers une véritable 
émente, qui, durant trois mois, malgré la présence du vieux 
comte dans la ville, mit à feu et à sang cette paisible cité. Nous 
sommes au mois de janvier de l'année 1491. L'agent principal 
d'Engelbert, un homme de guerre nommé Jean Tabou, « povre 
galant qui se veult enrichir en temps trouble’ », et avec lui un 
certain maître Jean Chaumier, lieutenant du bailli de Saint- 
Pierre-le-Moutiers, ramassent quelques centaines d'hommes « du 
populaire » et s'efforçent de prendre possession, au nom de Mgr de 
Clèves, du comté et de ses dépendances, sans se soucier des objur— 
gations du comte Jean lui-même, auquel son petit-fils a signifié 
d’avoir à interdire aux d’Orval de se porter comte et comtesse de 
Nevers. Tabou, revêtu « d’une robe de velours », se proclame 
investi du pouvoir de bailler les offices du comté aux partisans 
de son patron, Mgr de Clèves. Les choses en arrivent au point que 
le prévôt du bourg n'ose plus sortir le soir, et, sous peine d'être 
outragé, menacé ou « pis encore », il faut qu'aux « insidiateurs » 
les passants interpellés répondent « Engelbertt ». Les échevins 


1. Arch. nat, Xia4833, fol. 59 v° et suiv, 

2. Areb, nat, Xe 4819, fol. 341 v° et suir. 

3. Plaidoirie de Michon, avocat des d'Orval, du 27 juin 1491, au criminel 
Carch. mat., X#60). Son adversaire, Chambellan, sontiendra au contraire que 
Tabou est gentilhomme (1bid., 1" juillet 1491). Les « excès » furent séparés de 
la cause, plaidés à part et enregistrés en greffe criminel. 

4. Plaïdoirie de Michon, citée (X%a 60, juillet 1491). Chambellan rejette sur 











JEAN DE BOURGOGNE ET LE PROCÈS DE SA SOCCESSION. 38 





allait criant : « De par Dieu ou de par le dyable, tuer, tuez toute 
œtte canaille! » Fable le tocsin sonné à l'approche de l'abbé de 
Cluny, et fable aussi l'histoire de La Rivière insulté sur les ponts, 
car c'est lui au contraire qui a menacé de jeter « sur les car- 
reaux » Tabou, cet innocent qui ne voulait autre chose, sinon 
qu'on le laissät « despendre son argent joyeusement en la ville! »! 

La seule chose certaine, c'est que Nevers était bouleversé. Le 
gouvernement royal s'en émut et se mit en mesure de ramener la 
paix ; seulement, il s'y prit de singulière façon en confiant la mis- 
sion de rétablir l'ordre à Guillaume de Corguilleray, prévôt des 
réchaux de France, mais « domestique » des d'Orval, car il 
était capitaine de Chälons-sur-Marne, en cette province de 
Champagne dont Jean d'Albret était gouverneur, tandis que sa 
Alle et deux de ses neveux étaient attachés à sa maison ou à celle 
de sa femme?. Aussi, dès son arrivée à Nevers, le fougueux pré- 
vôt commence-t-il par déclarer qu'il n'y a point dans la ville 
assez de cordes pour accrocher tous ceux qui méritent d'être pen- 
dus et il annonce à tous qu'il va faire tel exploit qu'on en par- 
lera pendant cinq cents ans. En gens pratiques, ses archers se 
promettent très haut de faire chacun 1,000 francs de butin à 
Nevers. Sur quoi, les citoyens terriflés courent se mettre en fran 
chise ou s'enferment dans leurs maisons. On avertit aussitôt 
Messire Engelbert de ce qui se passe et il obtient l'envoi à Nevers 
de maître Émery Louet avec ordre à Corguilleray de ne rien 
faire sans son approbation. Le prévôt refuse d'obéir; alors 
Engelbert adresse au parlement « requête narrative » des appel- 
lations qu'il a déjà introduites devant la cour, car le procès civil 
est commencé?, et une formelle défense est expédiée à Corguilleray 
de continuer à se mêler de la matière. Brof, après d'autres inci- 
dents, les Nivernais virent arriver un conseiller au parlement, 
maître Philippe Simon, commis à informer de ce qui s'était passé 
à la requête de chacune des parties. Corguilleray se résigne 
alors à mettre un terme à ses exploits et quitte Nevers; mais ce 
n'est qu'un faux départ, car il ne tarde point à revenir, et, dans 
le but de fermer la bouche aux témoins défavorables à une cause 
qui est la sienne, il fait arrêter quelques-uns des plus déterminés 





1. Plaidoirie de Chambellan, citée (X2a 60, 1= juillet 1491). 
2. Ibid. OÙ. reg. Xe 4852, fol. 403 et sur, 14 Jlllet 1491. 
3. 17 novembre 1490 (Comte de Soaltrat, ouvr. ch. eol. 13). 

Rev. iron. KCIIL. 4e pasc. 3 
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et pièces d'archives dérobés à la chambre des comptes de Neverst 
qu’à des dates postérieures à la donation de 1490 les revenus du 
comté de Nevers avaient été perçus par les officiers de Messire 
Jean de Bourgogne et non par œux de M. d'Orval, et que, Jus- 
qu'à sa mort, le vieux seigneur n'avait cessé d'être tenu là-bas 
pour comte de Nevers et de Rethel, tandis que M d'Orval sa 
fille ne vivait que de ses libéralités®. Il en concluait nécessaire 
ment que les d'Orval n'avaient, du vivant du défunt, ni joui ni 
possilé, contrairement à ce qu'ils prétendaient, et que par con 
sèquent c'était lui, Engelbert, et lui seul, qui, héritier légitime des 
biens de son aïeul, s'était, au jour du décès, trouvé saisi et « vêtu » 
des fiefs dépendant de la succession. 

L'expédition d'Italie interrompit cette procédure. Engelbert y 
prit une part brillante et se distingua fort durant la retraites. 
C'est probablement pour s'être tiré sain et sauf de cette périlleuse 
aventure que, deux années après, le 20 mai 1497, on le voit pré- 
seuter une requête au parlement de Paris, afin d'être autorisé à 
s rendre à Nevers avec sa femme Charlotte de Bourbon-Ven- 
dôme, pour s'acquitter d’un vœu qu'il avait fait en Italie à Notre- 
Dame-de-Bonne-Nouvellet. Le moment approchait du reste où 
son étoile allait'éclipser entièrement celle de son oncle d'Albret; 
car La mort de Charles VIII, en plaçant l'autorité souveraine aux 
wains de Louis XIL. mettait À son service la prépondérante 
intluence du rvi. Celui-ci, pour employer les termes d'un mémoire 
rayé en faveur des Albret, ft « son propre fait » de la 
cause de son cousin de Clèves et, après la mort de dame Char- 








14 Lesqueln.… Ciues à (ait preadre par violence et par-dessus la main da 
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ait, secivtanto À ce cummis par le due de Brabant, comte de Nevers, qui 
punto La date do qui juilet LAN, euatieat ea efet nombre d'articles concer- 
auut à Wela duchense » de Hrabant, Prançuise d'Albret) et € M la comtesse » 
Ale Novers, Chartoite à Oeral, 

À Mon de PA de Commynes, ad. Mamdrot, Il. 273. Par une lettre datée de 
Autun, ? wi Lx Chatlex VIE and au parlement de suspendre l'examen 
Au ao le NONOES Jusqu'au retour de M. de Cères. CE, Arch. nat, Xe 9923, 
“uw 

À Le peuiene It asvonde à la condition que messire Engelbert ferait 1e 
ana à ve ensplo data et compagnie unlimaire » (Arch. nat. Xia 1509, 
a Lun Le contrat de mariage d'Engelbert de Clèves et de Charlotte de 
nn ut comptant vue doi de RL, assiguées sur le comte d'Auxerre, 
a y hu PE toneuge LAS 4. Ab) à Saint-Pourçain. G£. Godefroy, Bis. 
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deux branches de leur maison!. La comtesse de Nevers et son 
ls conservérent le comté avec la seigneurie de Champallement 
et le péage de Mesnes, le comté de Dreux, les seigneuries de la 
Chapelle, de Nogent, de Bois-Belle et des Aix-d'Anguillon en 
Berry et 1,500 1. t. de rente à prendre sur les terres de Cham- 
pagne « au choix de Madame », ainsi que la rente de 1,750 1. t., 
plusieurs fois mentionnée, sur la vicomté de Rouen. M* de Lau- 
trec prit pour sa part le comté de Rethel, la baronnie de Rozoy et 
les terres sises hors du royaume, la baronnie de Donzy en Niver- 
pais, avec Saint-Verain et Châteauneuf-Val-de-Bargis; en Berry, 
les terres d'Orval, Châteaumeillant, Montrond et Bruyères; Les- 
parre en Guyenne, les terres de Champagne autres que celles 
choisies par M= de Nevers, un hôtel à Paris et des domaines aux 
environs de cette ville. 

Telle fut la conclusion de cette longue querelle. François de 
Clèves, marié en 1538 à Marguerite de Bourbon- Vendôme, créé 
duc de Nevers, mourut en 1566, et c'est sa fille aînée, Henriette, 
née le 31 octobre 1542, qui, par le décès de ses frères, hérita du 
duché. Au mois de mars 1565, elle épousa Louis de Gonzague, 
et c'est ainsi que le duché de Nevers passa dans la maison de 
Mantoue, où il demeura jusqu’en 1659, c'est-à-dire jusqu'au jour 
où le cardinal Mazarin en fi l'acquisition. 

B. De ManDRor. 


1. Bibl. sat, ms. fr. 2894, fol. 63, copie du xvr"s. Of. G. Coquille, ouer. cit., 
P. 235 et sir. Jean d'Albret, seigneur d'Orval, était mort le 10 mai 1524 


(Anselme, VI, 218). 
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UN ÉPISODE DE L'EXPÉDITION D'IRLANDE. 


L'EXTRADITION ET LA MISE EN LIBERTÉ 
DE NAPPER TANDY 


U798-4802). 


Un officier érudit, le capitaine Desbrière, a étudié ou résumé en 
trois gros volumes la plupart des Projets de débarquement en Angle- 
terre ou en Irlande!, qui furent soumis par écrit au gouvernement, 
pendant la Révolution française, qu'ils aient été ou non suivis d'exé- 
cution. 

La plus connue et la plus importante de ces Lentatives est celle 
dont Hoche fuL le promoteur? et qui aboutit, en décembre 4796, au 
désastre de la baie de Bantry. 

Cette expédition, patronnée par Carnot, membre du Directoire 
exbeutif, aval 616 préparée par le ministre de la Guerre Clarke, 
Irlandais d’origine, sur les suggestions de Wolfe Tone?, avocat au 
barreau de Dublin, le fondateur du groupe des Irlandais Unis. 

Depuis des siècles, le joug anglais pesait durement à l'Irlande. Du 
fus qui couvait sous la cendre, la violente commotion politique et intel- 
Ineltvile causée par la Révolution française devait faire jaillir l'étin- 


1. Prajus da descente en Angleterre (3 vol. 8. Paris, Chapelot, 1901), par 
Je saytlaine Dashrière. 

4, Mate omvrage #4 Hoche en Irlande, par le docteur Escande, dépaté, 1 vol. 
den. Porta, JAN, 

3, Membre of Th. Woife Tone, dans The Life of Th. Wolfe Tone, dy 
W, Th. Widla Time, 2 vol. In-B-. Washington, 1826. 
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<orrompu par l'amour de l'or et par le sentiment de sa faiblesse! » 

IReinbard reprochait au Sénat non le fait même de la tradition après 

dix mois d'hésitation, mais le refus opposé dès le premier jour aux 
réclamations de la France. « Là se Lrouvent la perfidie, l'atrocité; là 
se trouvent la complicité des hommes qui attendent en Angleterre 
quatre défenseurs de la cause française et celle de l'insulte faite 
au droit des nations et à la République. La part que la Russie a eue 
à ce forfait ne sera pas impunie, mais le forfait doit être d'abord 
venyè sur La nation qui s'est mise volontairement dans le cas de le 
commettre. » Il proposait donc au Directoire les termes de l'arrêté 
dont le texte est ci-dessous : 





Ars fee, — L'attentat commis par le gouvernement de Hambourg 
sera dénoncé à tous les gouvernements alliés et autres par les ministres 
de la République en résidence auprès de ces gouvernements. 

Ant. ?. — Les agents consulaires et diplomatiques en résidence 
auprès du Séuat de Hambourg quitieront sur-le-champ la ville et son 
territoire. 











Tout agent du gouvernement bambourgeois résidant en 
France recevra l'ordre de quitter le lien de sa résidence dans les vingt- 
quatre heures et le territoire français dans huit jours. 

Aur. 4. — Un embarvo général sera mis sur tous les bâtiments et 
vaisseaux portant pavillon hambourgeois et: existant dans les ports de 
la Republique. 

Les ministres de Ia Marine, de la Police et des Relations extérieures 
aout changés de l'exécution du présent arrété? 





1 Qu signe le 47. Le LS, un autre arrêté, — qui devait être porté 
que un courrier extrndinaire, — enjoignait au citoyen Lemaisire, 
charge d'atlires et au citoyen Lagau, consul général de la Répu- 
bique à tambours, de quitter cette ville el son Lerritoire, sans 
prvundee come, das les vingt-quatre heures de la réception de l'arrêté, 
eu portant les archives de là légation. Comme pour accentuer la 
ste athigee à La ville de Hambourg, un post-scriplum spéciflait 
qu'eu pesant à Erème, Lemaistre devait manifester auprès du Sénat 
de acute lle lee boues dispusitions du Direcloire à son égard. 

Le 19, La loture eut laquelle le Sénat avail présenté ses excuses 
out Lraratinnt de Napper Tandy etait renvoyée à Doormann non 





À Rare do Monband M 7 vendémiaire, 

+ AA ut de Tarte du 1? vendémiaire conservée aux archives des 
Aro ditaagdues porte lon igustures de Gobier, président, et de Lagarde, 
saine asus Au Darvcbirée 

Ah dl Lanton Hrangdre 

CRC NES 
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les instructions données au général Andréossy, lorsqu'il fut nommé 
ambassadeur à Londres, contiennent la recommandation de s'infor- 
mer avec soin des forces réelles de l'Angleterre!, armée et milices, 
de l’état de ses arsenaux, des points du littoral qui seraient favorables 
à un débarquement. Bonaparle n'avait pas renoncé à l'expédition 
dont il avait été un moment le chef désigné par le Directoire. On 
sait de quelle manière il en élargit le plan et qu'il la dirigea plutôt 
vers les côtes anglaises les plus proches de la France. Napper 
Tandy ne put voir que les premiers préparatifs du camp de Bou- 
Jogne, car il mourut à Bordeaux le 6 fructidor an XI (24 août 4803), 
après une courte maladie?. Ses funérailles eurent lieu en présence 
des troupes de la division militaire; elles furent suivies par une 
grande partie de la population, mais non par le Commissaire géné- 
ral de police, qui défendit même aux journalistes d'imprimer une 
apologie de Napper Tandy composée par le citoyen Partarrieu, pre- 
mier juge au tribunal criminel de la Gironde. 
Georges Seavièass. 





1. Correspondance de Napoléon. 

2. Cependant, la lettre de Booaparte a ministre de la Marine Deerès, da 
19 fructidor an XI (6 septembre 1803), lui prescrit d'interroger un amiral bol 
landais envoyé à Paris par la Répablique balare sur les chances de succès 
done opération navale qui aurait pour but, partant du Texel, de jeter 
25,000 hommes en Irlande; mais elle le charge anseitôt après de prendre les 
mêmes informations en ce qui concerne l'Écosse et l'Angleterre (Correspon- 
dance de Napoléon). 

3. Rapport du Commissaire général de Bordeaux du 7 fructidor an XI, aanon- 
gant cette mort (Arch. nat., F7. 6241 (A54S]). 

4. De quoi l'auteur se plaigait amèrement au Grand-Juge, ministre de la Jus- 
‘ice et de la Police, le 20 fructidor an XI (Ibid.). 
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LA RUSSIE ET LA PORTE OTTOMANE 
DE 4812 A 4826. 


(Suites) 


ur. 


De toutes les affaires politiques qui ont occupé l'empereur Alexanäre 
dans les dernières années de son règne, la plus difficile, la plus com- 
pliquée et en même temps la plus importante pour la Russie est celle 
des différends survenus en 4824 entre le gouvernement de a Majesté 
Impériale et la Porte ottomane. 

Ces différends n'étant pas encore ajustés, il est essentiel d'en faire 
connaître avec précision et l'origine et les principales circonstances. 

Dans les discussions auxquelles ils ont donné lieu, d'anciens griefs 
résaltant des négociations antérieurement ouvertes entre la Russie et 
la Porte ont souvent été reproduits et rendent indispensable un aperça 
de ces mêmes négociations qui en indique la marche, les divers objets 
et le dernier résultat. Deux mémoires séparés? rempliront ce bat. Ils 
présentent un tableau de nos rapports avec le ministère ottoman jus- 
qu'au mois de mars 182 et marquent Le point où s'est arrétée chacune 
des réclamations soutenues par le baron de Stroganoff3. 

Elles touchaient à leur terme, et, après cinq années de soins et d'ef- 
fonts, [le cabinet et l'envoyé de Russie espéraient la conclusion pro- 
chaine d’un arrangement général] qui eût consolidé pour longtemps des 
rapports de paix et de bon voisinage entre les deux Empires, [lorsque 
le prince Ypsilanti], trahissant la foi de ses serments et l'honneur de 
l'uniforme dont il était revêt, [ose se placer à la tôte d'ane insarrection 
en Moldavie et en Valachie]. 





1. Voir Revue historique, t. XCI, p. 281. 

2. Voy. les annexes I et 11. 

3. (L'Empire ottoman n'est ai mentionné ni compris dans aucane des tran- 
sactions de 1814 et 1815] relatives soit à la cireonscriplion territoriale des 
autres états, soit à la politique européenne. Parlant de ce fait, {la Russie, 
depais l'année 1816 jusqu'à l'anée 1821, arait négocié seule avec La Porte]. Elle 
faisait présider à ses négociations le même esprit de bienvelllance et de paix 
qu'à Loutes les autres; [mais elle ne les poursuirait pas avec La coopération 
de 103 Aliés], comme celles dont nous arons présenté plus bant un résumé 
succinet, et elle n'y avait jamais admis aucune intervention étrangère. 
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tiwait dans les failles grecques do Fanar. Cet osage coaliaua jusqu'à l'époque 
out où vient de parier. Les Hospodars grecs, en verte de règlements obtenus 
Jar la Huwie en 1992. élaient nommés par la Porte pour sept ans, pendant 
issus la Purte n'avait pas le droit de les rappeler sans le consentement de 
La puimance proleirice. Au bont de sept ans. ils pouvaient être vommés par La 
Hurte pour wept nouvelles années, el, dans les cas contraires, il retournaient à 
Cowuantinople. En choisissant les nouveaux Hospodars parmi les Boyars indi- 
was, la Porte changeait donc l'asage éLabli, el ce changement devait forcément 
28 ameser un dans la durée des fonctions des Hospodars, 
parties de l'adiministration de Ja puissance protectrice. 
wntit à ce que les Hospodars fussent nommés parmi les Boyars indigènes; le 
ministére impérial se réserrait de convenir plus Lard avec la Porte des règle- 
nts que nécessiterait cetle innovation. 11 
joqu'au commencement du xvru siècle, les Hospodars avaient toujours éLé 
choisis parral les Boyars du pays; mais les Boyars exerçalent le droit de Les 
élire, leurs fonctions élaient à vie et ils ne receraieat de la Porte que leur 
iarestiture. 

4. Nous aurons occasion d'expliquer plus bas la nature des fonctions attae 
chées au litre de Hasch-Beschli-Agas. 
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ne pouvait admettre la durée indéfinie de cette lutte sans blesser sos 
intérêts les plus graves, elle ne pouvait, non plus que le reste de l'E 
rope, consentir au triomphe d'une révolution, conséquence nécessaire 
d'ane victoire complâte des Grecs, ni à l'extermination d'un peuple 
chrétien, conséquence nécessaire d'une victoire des Turcs, elle ne pou- 
“vait, enfin, renouer des rapports avec le Divan au milieu de ces trot 
bles sans s'exposer presqu'infailliblement à une nouvelle et prochaine 
rupture. Dans cette situation, l'Empereur invita ses alliés à établir, à 
Saint-Pétersbourg, des conférences dans lesquelles serait discuté sans 
ralard et arrêté le plan à suivre, afn d'assurer au Levant le bienfait 
d'une paix heureuse et solide, sous les auspices et sous la garantie des 
grandes Cours européennes. 

Ges conférences et la mission de M. Minciaky à Constantinople ont 
procuré au cabinet de Russie des notions affigeantes, tant sur les vues 
de nos alliés que sur la manière dont ils avaient soutenu les griefs de 
Sa Majesté Impériale auprès de la Porte ottomane. 

La suite du présent exposé contiendra ces renseignements et retra- 
cera toutes nos négociations directes avec le Divan, ainsi que nos 
discussions avec les cabinets d'Autriche, de France, d'Angleterre et de 
Prusse. 























Grégoire Yaxscarrcs. 
(Sera continué.) 
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son index des « titres d'œuvre ». Si un critique littéraire cherchait à 
définir la tragédie religieuse de Racine, M. Marcel ne trouverait-il pas 
raisonnable que ce critique voulût bien lire Athalie et ne se contentät 
pas de rappeler qu'elle fut commandée au poète par Mes de Maintenon? 

Mais j'abrège. M. Marcel veut que les artistes de 1700 aient inspiré 
à de Piles un conteil qui date de 1668; il veut une fois de plus que, 
après 1673, « l'héroïsme » du roi n'ait pas pu fournir des sujets aux 
peintres, bien que cet héroïsme soit l'unique sujet des peintures de Le 
Brun dans la galerie des glaces; il veut qu'un même texte puisse ser- 
vir à caractériser les opinions religieuses de l'Académie et ses goûts 
artistiques; il veut que Van der Meulen soit le premier paysagiste à 
la flamande en France, malgré Fouquières et quantité d'autres; il veut 
dater à la fois de sept siècles et de la Renaissance les alternatives d'in 
fluences italiennes et Ilamandes; il veut que le nom de Boucher serve 
de symbole à une manière avant que Boucher ne possède cette manière; 
il veut enn imputér aux typographes des erreurs que j'ai signalées 
pour cette seule raison que, répétées, elles ne pouvaient pas être impu- 
tées au typographe. Car M. Marcel se Matte quand il prétend qu'une 
seule de ses erreurs a échappé à ma minutieuse critique. 

Eafn, l'auteur trouve sa conclusion aussi lucide qu'on serait en droit 
de le demander; il trouve que je fausse sa pensée en isolant sa phrase 
sur Poussin et Wattau apparentés par leur caractère commun de 
« clarté et de sincérité » et il compte sur le déleyage d'un développe- 
ment pour la faire passer, comme une médecine que l'on étend d'eau 
pour la boire. Il a peut-être raison. Le lecteur jugera si j'ai altéré le 
sens de son texte en évitant ses parties essentielles. 

M. Marcel a tort de me supposer de mauvaise humeur; mais trou- 
sant dans son gros livre, de plus de 300 pages, à peine 8 pages eur 
Rigaud, 6 ou 7 sue Largillière, 20 à peine sur Watteau, je mo suis 
demandé avec quoi l'auteur avait rempli son ouvrage; et quand j'ai vu 
que c'était en aceumulant tous les documents possibles, le plus souvent 
insignifants, j'ai cra d’une méthode honnête de suivre l'auteur sur son 
terrain, et c'est sans doute parce que son livre est une compilation que 
mon compte-rendu a pris l'aspect d'un erratum. Mais, dans mon ana- 
lyse, il ÿ a plus d'ordre qu'il n'a voulu en voir. J'y passe en rovue : 
4° l'idée générale du livre; 2 sa méthode bibliographique, qui consiste 
à négliger l'essentiel; 3° sa manière de collectionner les faits, qui con- 
siste à tout prendre; 4° sa façon de les interpréter, qui laisse passer bien 
des contresens; 5» sa façon de les classer, qui déforme la réalité; 6e le 
défaut général, qui me semble venir de ce que ce livre sur la peinture s'oc- 
cape plus des titres des tableaux que des tableaux eux-mêmes. Si j'avais, 
au lieu d'exemples, usé d'appréciations générales, l'auteur eût été en 
droit de me demander la preuve de mes jugements; j'ai préféré com- 
mmencer par la donner. Louis Hounrica. 
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pendant le pré-mogen ägel. — Josef Lawrez. Pour servir à l’histoire de 
la Bavière pendant les aunées 1282 et 4283 (publie et commente deux 
chartes ineditesi. — W. Bacen. La poste de Taxis et l'expédition des 
lettres de Charles-Quint, de 1523 à 4525 (publie le texte d'une « Intel- 
ligence pour durant ceste guerre adresser les letres vers Italie, Flandres 
et Allemaigne, 1523 »1. — Albert Esxaw. De l'origine de la paix 
religieuse conclue en 15:8 aux Pays-Bas et de l'action exercée dans ce 
pass par Duplessis-Mornay. — M.-V. Sorria. L'origine de la Con- 
suetude Benoniensis selle vient de l'Italie méridionale). — H. Scunouz. 
Additivus au catalogue des actes des rois d'Allemagne, de Rodolphe à 
Charies IV. = Comptes-rendus : Emil Michael. Geschichte des deut- 
scheu Volkes 1A. Schænbach parle des tomes III et TV qui concernent 
La scieuce et la mystique. la poesie et la musique en Allemagne pendant 
ie wire siScle: fait de nombreuses réserves sur la manière dont l’auteur 
présente et apprécie les faits). — W. Lippert. Die deutschen Lehnbücher 
srvprvductiun, à peine remaniée, de l'introduction au texte du « Lehn- 
bush » de Fridéne le Fort, margrave de Misnie et landgrave de Thu- 
singe. LAS-U340. Très bon travail. — A. oltsmann. Kaiser Maximi- 
liaë LL bis a æiver Thronbesteigung, 1527-1564 [l'auteur a beaucoup 
tt exaaere linfisence que le luthéranisme a pu exercer sur le jeune 
Maxi're. Peuttre a-t-il ecouté sans déplaisir Schiefer parler avec 
revenue du pape, des moines et de la messe, mais, à aucun moment, 
isa ete protestant. — Hasenelerer. Die Politik Kaiser Karl V und 
Lanta? Ptilpp von Hessen, Januar bis Juli 1546 (bon). — Jd. Die 
Krphesiache Politik in den Zeiten des Smalkaldischen Krieges, 4546- 
Ai? aule dépouillement de fonds d'archives). — 4. Maurer. Der 
Uebergang der Stadt Konstanz an das Haus ŒEsterreich nach dem 

cunatalt. Kriege (boat. — 6. Wolf. Aus Kurkôln im 46 Jabrb. 
pvrtant ur l'histoire de Ia contre-Réfomme en Allemagne, 1546- 
« Seschichte des Protestantiemus in ŒEsterreich in 
sen sutile resume, — Fr. ron Besold. Briefe des Pfalrgrafen 
et Castrir, mit verwandten Scbrifistücken; Bd. III : 4587-4592. 

Wir Papst Innocenz XI (Benedikt Odescalchi) und Ungarns 
Mervuats veu der Tarkenherrschaft [importante étude, dont les prin- 
vents ant eté puises dans les Archives du Vatican). = VII 
4. Ueû ©. Adolf Horurisren. Les margraves et les 
ON s le royaume d'Italie au temps de Charlemagne et 
see À Qt de Grande important mémoire de 220 p). — 
& Rss Deux traites de Henri de Langenstein sur le schismé 
sx roi Venceslas, LI, et lettre à Frédéric, évêque de 
Men, ver LEA publie le texte de ces deux documents). 





























































{+ tue Attenœum. IN, 4 août. — Eduurd Fraser. The enemy 
à Vaaear stétent et neuf, l'auteur ayant poisé aux sources fran- 
que 1 vamgntes, qui complètent et corrigent les renseignements 
mure aaitatemert quaqu'ici par les sources anglaises). — M. J. 
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Bonn. Die englische Kolonisation in Irland (remarquable travail d’an 
tomie politique ; mal l'autaur, spécialiste en matière économique, a fa 
trop bon marché du côté religieux de la question). — C. Oman. The 
great revolt of 384 (bon ; quelques documents nouveaux; rédaction un 
peu précipitée). — 4. D. Innes. Ten Tudor statesmen (rapides esquisses 
biographiques sur Henri VII et VIII, Wolsey, More, Cromwell, 
Somerset, Cranmer, Cecil, Walsingham et Raleigb). — Paul Van Dyke. 
Renascence portrait (biographie de l'Arétin, de Thomas Cromwell et de 
l'empereur Maximilien). — F. C. Daenport. The economic development 
of a Norfolk manov, 1086-1565 {excellente monographie). — Maz von 
Hoen. Aspera (bon récit, mal illustré). — J. B. Atlay. The Victorian 
chancellors; vol. I {bonnes biographies de Lyndhurst, Brougham, 
Cottenbam et Traro ; ces deux derniers ont été d'insignifiants person- 
nages). — &. S. Roberts et E. 4. Gardner. An introduction 10 greek 
epigraphy; part. II : The inscriptions of Attica (excellent manuel). = 
44 août. E. Williams. Staple Inn : Customs House, Wool court and 
Tan of chancery {bonne histoire de ces maisons, qui sont, en plein 
Londres, un bon spécimen de l'architecture au temps d'Élisabeth et 
auxquelles se rattachent tant de curieux souvenirs). — 0. Nackod. 
Geschichte von Japan; I : Die Urzeit, bis 645 n. Chr. (excellent). — 
Ditehfeld et Page. The Victoria history of Berkshire; vol. I. —18 août. 
S. G. Hill. Bengal ia 1756-4757; a selection of public and private papers 
dealing with the affairs of the British in Bengel during the reiga of 
Biraj-ud'daula; 3 vol. (important). — La bataille d'Æthandune ou 
Edington (cette bataille eut lieu en 818, sans doute dans le comté de 
Somerset et non de Wilts). — 25 août. J. Morris. Maker of Japan 
(tableau intéressant, mais superficiel, du Japon moderne). — Sir Fred. 
Treces. Highways and byways in Dorset (intéressant). — The Jewish 
Encyclopedia; vol. XII : Talmud-Zweifel. — P. Melottée. Histoire 
économique de l'imprimerie; !. 1 : Sous l'ancien régime, 1439-1789 (Lrès 
intéressant). = 4er septembre. W. T. Arnold. Studies in roman impe- 
rialism (intéressant). — Ramsay Muir et Edith M. Plat. A history of 
municipal government in Liverpool to the Reform ad of 4835 (impor. 
tant; à noter surtout un copieux recueil de documents d'archives 
relatifs à l’histoire municipale de Liverpool). — #. Cameron Gillies, The 
place-names of Argyll. — . P. Lucas. The Canadian war of 1812 
(remarquable). —8 septembre. The Florentine history, written by Micold 
Machiauelli, translated by Ninian Hill Thomson. — Feudel aids; 1. IV : 
4284-1431. — 45 septembre. Mary M. Mofat. Queen Louisa of Prussia 
{biographie consciencieuse, bien au courant, intéressante). — J. H. 
Overton et P. Relion. À history of the english church from the accession 
of George I to the end of the eighteenth century {excellent}. — Journals 
of Hon. William Hervey, 1755-4814 (ces journaux sont pour la plupart 
des notes de voyage; mais une partie se rapporte à la guerre de l'Indé- 
pendance américaine, à laquelle il prit part, et elle contient beaucoup 
de faits intéressants). — La bataille d'Ethandun (note par W. H. 
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da gouvernement (il y a moins d'une génération, les impôts, en Angle- 
otre, étaient d'environ le sixième du loyer familial; ils en représentent 
aujourd'hui la moltié; bientôt ils l'égaleront tout au moins. Depuis dix 
ans, ils ont augmenté de 45,5 #. En certains endroits, les dettes muni- 
cipales montent au double, au triple et jusqu'à plus du sextuple 
valeurimposable; la moyenne, qui était de 4 st. par tête en 1815, 
en ce moment à 44 1. Le gaspillage, d'ailleurs, semble énorme). — La 
question du Congo (admet la réalité des atrocités commises en Afrique. 
Les Anglais ont leur part de responsabilité dans cette affaire. Lorque 
le rol Léopold, après avoir, dit-on, vainement essayé d'acheter les Philip- 
pines à l'Espagne, eut jeté son dévolu sur le Congo pour ses spécul 
tions Baaucières, il essaya d'en offrir la souveraineté à l'Angleterre; 
meis les marchands de Liverpool et de Manchester lui « rirent au 
nex »1. — Baiusv. Fanny Burney (étudie particulièrement son carac- 
tère. Nous ne possédons pas tous ses journaux; il en est un, plus 
intime, qui n'a jamais été imprimé et qui a dà être détruit). — Stuart 
Jowes. L'art sous l'empire romain. — Les vieux et les jeunes whigs 
(l'attitude historique des libéraux depuis un siècle démontrerait la 
supériorité des turies, Défend la politique du second Empire contre les 
critiques récentes des bistoriens libéraux, même au moment du coup 
d'État. A signaler des détails instructifs sur la guerre du Mexique). 
Robert Candlish et La rupture de 1843 (l'Église d'Écosse et l'évangéli- 
calismel. — Momsos. Une Renaissance dans l'Inde (l'auteur, ancien 
principal du collège d'Aligarh, raconte la fondation de ce collège pour 
les Musulmans, grâce aux efforts de Syed-Ahmad-Khan). 

31. — The scottiah historical Review. 1906, avril. — C. H. 
Finra. Ballade sur la « guerre des évêques », 1638-1610. — André 
Laso. Portraits et joyaux de Marie Stuart. — J. M. Axpsnçox, Jacques Ier 
d'Écosse et l'Université de Saint-Andrews (la fondation de cette 
Université fut approuve par une bulle de Benoit KUIL. le 28 août 4413. 
Le roi était, à cette époque, prisonnier en Angleterre; mas il favoria 
la jeune universite. Documents inedits. — H. Bixeax. Histoire 
primitive de la Compagnie ecossaise du Darien; saite : l'organisation 
à Londres isuite en juillet. — Sir Herbert Maxweu. La Scalachronios 
de Sir Thomas Gray «suite dans ce fase. et au suivant. — J. H. 
Rurxe. Les Ruthvea de la baronnie de Freeland isaiter. — Compte- 
rendu : W. G. Sait Moneru. The reconis uf the proceedings of the 
justiciary court, Edinburgh, 1éé! = Juillet. Arthar W. Moon. 
Les rapgurts entre l'Écosse et Man jusqu'au xvt siècle. — André Laxc. 
Le cardinal et Le testament du roi it s'agii de Jacques V et de son tes- 
tament, que l'on accuse ie cardinal Bautez d'avoir forgé. — James 
Ceuviss. Le Journal de Sir Thomas Hope. là Lord adrocate, 
16lE-LHE interessant. — James Crour. Fources à Newstead Fort 
JR Srsvexsos. Les Rathvea de la iurvzcie de Freeland : réplique à 
J. H Reuzé. = Compies-remdes : #. Row. The Lie v J. A. Fronde 
Hrès interessant . — LA. S. Terry. The soutiish parliament. 1807-1707 
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— Vers le milieu du xvin* siècle, trois érudits de Beauvais, Danse, 

Borel et Bucquet, ormèrent le projet d'écrire une histoire de leur ville. 
Ils réunirent à cet effet une masse énorme de copies et de notes prises 
sur des documents dont une grande partie a aujourd'hui disparu. Aussi 
la collection qu'ils constituèrent ainsi, et qui a été, il y & un an, don- 
née à la bibliothèque municipale de Beauvais, est-elle pour les bi 
riens une mine précieuse de renseignements. C'est de cette collection 
que M. le D* V.-Lencox nous donne l'inventaire dans un volume 
publié par la Société académique de l'Oise sous le titre d'nventaire 
Sommaire de la collection Bucquet-Aus Cousteaus (Paris, Champion, et 
Beauvais, impr. départ. de l'Oise, [1906], in-8e, xxn-360 p.). Ce tre- 
“ail, fait avec soin, est appelé à rendre aux érudits des services impor- 
tants. LH. 


— Le tome XXX des Mémoires de la Société archéologique et historique 
de l'Orléanais est consacré à la publication du Carlulaire de Sainte- 
Groiz d'Orléans par Joseph TuLuien et Eugène Janny (Paris, A. Picard, 
4906, in-8e, cxix-634 p. et 2 pl.). Mise en train par M. Thillier, décédé 
en 1900, cette publication est surtout l'œuvre de M. Jarry, qui a su 
enrichir considérablement le recueil préparé par son devancier. Le 
volume comprend : 1° l'édition du Chartularium vetus, d'après la copie 
que nous en a laissée Baluze (6 chartes, de 844 à {47 
appendice et un supplément comprenant 326 chartes non copiées dans 
le Chartularium vetus et s'échelonnant des années 956 à 4321. Le tout 
est précédé d'une excellente introduction consacrée à l'étude des cartu- 
laires de Sainte-Croix, à l'examen de deux bulles de Léon VII et 
de Benoit VIL et surtout à l'identification des anciens domaines de 
l'église d'Orléans. Le volume, dans lequel on relèvera plusieurs actes 
des rois carolingiens et capétiens, quelques-uns même inédits, paraît 
oir été composé avec soin; on rogrettera toutefois que les éditeurs 
n'aient pas donné, lorsqu'il ÿ avait lieu, une édition critique, reposant 
sur un classement méthodique des copies, et que, dans l'index, on ait 
négligé de relever à leur rang alphabétique bon nombre de formes 
données par les textes (Bellum Campum, Bonoia, Casionnus, Gaverdon- 
nus, ete.) et d'identifier les noms de lieux d'une manière précise en 
indiquant à la fois le département et, quand cela était nécessaire, l'ar- 
rondissement, le canton et la commune dans lequel chaque localité est 
comprise. LH. 


— M. Justin ne Pas a eu le patience méritoire de dresser la 
liste des membres qui ont constitué l'Échevinage de Saint-Omer, de 
#44 à 4790 (extrait du 1. XX VIII des Mém. de la Soc. des Antig. de la 
Morinie, 1906, x-346 p., 2? pl., 40 pièces just, index e armorial), en y 
intercalant des notes sur les modifications apportées à la composition 
et au mode de nomination du magistrat, On y voit notamment com 
ment, à partir de l'annexion à la France, les intendants s'employèrent, 
tout en respectant les formes traditionnelles, à ruiner l'autonomie 
municipale. 
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des classes, inspiré dans une certaine mesure par des réminiscences 
de l’histoire médiévale de la Flandre. 

11 était, depuis 1883, membre de l'Académie royale de Belgique et, 
depuis 1884, membro de la Commission royale d'histoire; il avait pris 
une part considérable et très remarquée à l'activité de ces deux com- 
pagaies savantes. 

La disparition prématurée de cet infatigable travailleur a causé dans 
le monde scientifique un deuil profond et provoqué d'unanimes regrets. 

Eugène Husear. 


Nous Indiquons ci-après les principales publications de L. Vanderkindere : 
-De La race el de sa part d'influence dans Les diverses manifestations de l'ac- 
Etvité des peuples. Bruxelles, 1868. — Recherches sur l'elhnologie de la Bel. 
gique. Ibid, 1872. — L'origine des magistrats communaur et l'organdsation de 
La Marke dans nos contrées au moyen âge. Ibid., 1874. — Nouvelles recherches 
aur l'éthnologie de la Belgique. 1bid., 1879. — Le siècle des Arlevelde. Ibid... 
1879. — Manuel de l'hisoire de l'antiquité. Ibid., 1883. — L'Université de 
Bruxelles, 1834-1884. 1bid., 1884. — Manuel de l’hisotre contemporaine. 
; 188$. — De l'élablissement des Francs en Belgique, spécialement d'après 
La loponomastique. Ibid., 1885. — La dilatura dans les textes francs. 1bId., 
1888. — Introduction à l'histotre des institutions de la Belgique au moyen dge. 
Ibid., 1890. — La Féodalité. Ibid., 1895. — Le socialisme dans la Grèce 

















de l'évolution constiulonnelle des communes 
., 1905. — La poliique communale de Philippe d'Alsace et ses 
conséquences, 1bid., 1905. — Liberté el propriété en Flandre du IX° au 
XI siècle. 1bid., 1906. — La nolion juridique de La commune, Ibid., 1906. 

— Par arrêté royal du 30 octobre 4906, M. Godefroid Kuxra, profes- 
seur à l'Université de Liège, a été, sur sa demande, déclaré émérite 
et déchargé de son enseignement. On annonce qu'il a été nommé 
directeur de l'Institut historique belge à Rome en remplacement de 
Dom U. Berlière, démissionnaire. 


— La Société scientifique de Bruxelles commence la publication 
d'un important travail d'histoire économique intitulé : Les Ports et 
leur fonction économique. Le tome I (Louvain, J. Thirion, 1906, 
484 p1 comprend une série de monographies bien documentées et 
accompagnées de cartes. Eu voici la liste : H. Francorrs, la Fonction 
économique des ports dans l'antiquité grecque. — G. Esoxnoun, le Port 
de Bruges au moyen dgs. — H. Lavonrs, le Port de Berry (pays de 
Galles). — C. Monisseaur, le Port de Beira (Afrique australe). — P. ve 
Roustens, les Fonctions économiques de Liverpool. — E. Dupois, Anvers 
& la vie économique nationale. — G. Bone, les Ports et la vie écono- 
mique en France et en Allemagne 











— Nous avons signalé, au fur et à mesure de leur publication dans 
la Rooue d'histoire ecclésiastique, les intéressants articles de M. R. Masue, 
professeur à l'Université de Louvain, sur les débuts de la nonciature 
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rer, sont ingénieuses, — souvent même trop ingénieuses. Il faudrait 
reprendre une à une toutes leurs conjectures, passer en revue l'un 
après l'autre tous le remaniements qu'ils imposent au texte du frag- 
ment pour montrer à quel point cela est fragile; et nous craignons 
que de tout cet effort d'ingéniosité, de tout cet amas d'hypothèses, de 
cette reconstruction imaginaire d'un acte dont certains historiens nient 
même l'existence à l'aide de sérieux arguments, il ne se dégage rien 
d'autre qu'un sentiment général d'incertitude. LH. 


-vous jamais été agacé par la prétention de certains méde- 
d'enseigner l'histoire aux historiens? En avez-vous assez des 
inets secrets » et des « alcôves », des généalogies fantaisistes et 
des cräniologies rétrospectives? Alors vous lirez avec délices la dernière 
brochure du De Næoeui-ÂxennLon (Quelques résultats de l'examen des 
preuves historiques employées par les auteurs traitant de l'hérédité, 2e éd. 
Genève, Kundig, 1905, petit in-8e, 84 p.. Elle est surtout dirigée 
contre Jacoby et Galippe, chez qui le vigoureux critique a découvert à 
foieon « dates impossibles ; femmes mariées à trois anse, qui meurent 
sans enfants à dix ans, ou bien mères avant leur naissance ou après 
leur mort, mortes sans postérité au xve siècle, et dont vivent encore 
aujourd'hui les descendants; hommes qui n'ont pas d'enfants, quand 
ils deviennent veufs à onze ans... ». IL est en effet réjouissant d'entendre 
taxer de manque de vitalité la descendance de Marguerite de Savoie 
{nurte en 4478), dont les héritiers règnent sur la Bavière ju: 
47771 d'apprendre que la famille de Hohenlohe s'éteint au xvr 
Ici, Jeanne d'Albret devient une énigme historique, prolem sine matre 
creatam. Il en est de même de Marie-Antoinette et de François-Joseph, 
car la maison de Lorraine s'éteint deux générations après le mariage 
du duc Charles II avec Claude de France! D'ailleurs, comment ces 
Lorraines auraient-elles pu s'allier aux Habsbourgs, si Maximilien est 
mort sans enfants (pauvre Charles-Quint! on lui enlève son aïeul). 
Charles le Téméraire, marié à six ans, veuf à treize ans de Catherine 
de France, n'en eut pas d'enfants : preuve éclatante de stérilité! 
Charles VIII est stérile, malgré ses enfants morts jeunes! Btérile aussi 
Isabelle-Claire-Eugénie, qui eut trois enfants. En présence de ces... légè- 
retés, on ne peut se défendre de souhaiter avec M. Naegeli que les 
médecins, avant de révolutionner l'histoire, veuillent bien consentir à 
l'apprendre; de souhaiter aussi que les philosophes et les sociologues y 
regardent à deux fois avant de recourir à ces collections de documents 
suspects. H. HR. 

















































L'un des propriélaires-gérants, G. Moxon. 
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NICOLAS REMY 
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SORCELLERIE EN LORRAINE A LA FIN DU XV/° SIÈCLE 


La fin du xvr' siècle est la période de l'histoire où furent brû- 
1és le plus grand nombre de sorciers. Les bûchers s'allumèrent 
dans tous les États de l'Europe, dans les pays protestants comme 
dans les pays catholiques. Il est malaisé de dire pour quelles 
raisons le mal sévit avec tant d'intensité en cette période. Miche- 
let a écrit : « D'où vient la sorcière? Je dis sans hésiter : Des 
temps du désespoir. » Mais cette époque était une époque relati- 
vement prospère. L'Europe sortait des guerres de religion. Le 
règne de Henri IV en France est un règne réparateur; le com- 
merce et l'industrie renaissent; l'Angleterre, sous Élisabeth, 
devient une nation riche; l'Allemagne elle-même respire après 
la paix d'Augsbourg et avant la guerre de Trente ans. En 
Lorraine, aucune époque n'est aussi féconde que celle du duc 
Charles III. Une nouvelle ville de Nancy sort du sol comme par 
enchantement à côté de la Ville-Vieille; des industries de luxe y 
sont crêées et attirent de nombreux artisans. C'est en des pays 
heureux que sévit la sorcellerie. Et sans doute on peut dire que, 
pendant les guerres religieuses, les hommes s'étaient habitués 
aux bôchers; leur cœur s'était eudurci et ils passaient, indiffé- 
rents ou hostiles, devant les flammes qui consumaient les prêten- 
dues sorcières. Mais peut-être est-on obligé de reconnaître qu'il 
y a des épidémies morales comme des épidémies physiques. Les 
idées funestes circulent insaisissables, gagnent de proche en 
proche et répandent la contagion. A la fin du xvr° siècle, catho- 
liques et protestants étaient hantés par l'idée du Démon, être 
personnel, doué d'un immense pouvoir, cherchant à nuire aux 
hommes de toutes manières. Ils le voyaient partout, dans les 
phénomènes naturels et dans les événements Les plus fortuits. De 

Heron. XCIIL. 2e rasc. 45 
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naître en eux l'attente et la soif du martyre. Un soir, ces hommes 
qui, quinze jours plus tôt, ne s'étaient jamais rencontrés, s 
rapprochèrent, et renouvelant, sans le connaître à ce qu'il semble, 
un trait que la légende prétait dès lors aux Girondins, ils 
unirent leurs voix pour chanter leur hymne de mort. Goujon, 
d'une main flévreuse, avait composé ces strophes émouvantes! : 


Dieu, protecteur de la justice, 

Cest nous qui sommes dans les fers; 

C'est nous que des hommes pervers 

Osent menacer du supplice. 

De la vertu fais que nos cœurs 

Gonservent la sainte énergie; 

Agrandis-nous dans nos malheurs, 

Nous les souffrons pour la patrie. 
Triomphe, à liberté! frappe tous les tyrans, 
Et de leurs noirs forfaits affranchis nos enfants 1 


Par quels criminels artifices 
Des méchants ont su nous flétrit 
Toi pour qui nous voulions mourir, 
Peuple, tu nous crois leurs complices! 
Ta voix mugit autour de nous, 

‘Tu nous menaces de Les armes, 
Bientôt, plus juste en ton courroux, 
Sur nous tu verseras des larmes. 





Proserits par la baine implacable, 
De nos frères abandonnés, 

Au milieu du peuple trainés 

Sur le char affreux du coupable, 
Nous eûmes pour consolateur 

Le feu pur dont Lu nous animes, 
Liberté! Couvre-nous d'honneur, 
Nous voulons mourir tes victimes ! 


Entourés d'une mer profonde, 
Ce n'est point nous qui limploror 
De nos fers nous nous honorons, 
Mais nous pleurons sur ceux du monde. 
Sans désirs, du baut du rocher 

Nous voyons les rives lointaines; 





1. Tisot à reproduit le Chant des prisonniers à la ân des Souvenirs de 
prairial. Nous en donnons ci-après la musique. 
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Hélas! qu'y pourrions-nous chercher? 
Des républicains dans lee chaines. 


L'aspect brillant de la nature 
Sera flétri par nos douleurs, 
Tant que d'infèmes oppresseurs 
Domineront par l'imposture. 
Pour avoir invoqué nos lois, 

La liberté nous est ravie; 
De l’homme nous perdons les droits : 
Qu'avons-nous besoin de la vie? 


De nos jours immolons le reste 

A nos frères, à nos amis, 

Avant que des fers ennemis 

Les chargent d'un joug trop funeste. 
Pour défendre la vérité, 

Des méchants bravons la furie, 
Mourons tous pour l'Égalité, 

Sans elle il n'est plus de patrie. 


Liberté, veille à notre gloire, 
Assieds-toi sur no8 corps sanglants 
Qu'ils restent devant nos tyrans 

Et les flétrissent dans l'histoirel 
Découvre aux siècles à venir 

Tout l'éclat de notre innocence, 
Dis-leur que nous dûmes mourir 
Pour te conserver à la France! 


En vain la hideuse imposture 
S’agitera sur nos tombeaux, 
Pour épargner à nos bourreaux 
Le cri vengeur de la nature. 
L'innocent, le juste opprimés 

Se souviendront de nos alarmes, 
EL sur nos corps inanimés 

Se plairont à verser des larmes. 





Levez-vous, illustres victimes 

Des opprosseurs du gens humain! 
Recevez-nous dans voLre sein; 
Nous abhorrons aussi les crimes. 
S'il faut trahir la liberté, 

Nous ne voulons plus de la vis; 
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été entendu, a pour juge une commission militaire! Cela fait frémir 
Ja nature et la liberté! 


Lanjuinais reçut cette lettre le 23 prairial. Quand même il eût 
voulu tenter quelque chose, le temps aurait manqué, car le 
procès des députés commença dès le lendemain devant la Com- 
mission militaire. Le matin du 24, de bonne heure, Sophie vint, 
pour la dernière fois, rendre visite à son frère. Elle portait dans 
ses bras Philarète. Goujon les embrassa longuement tous deux et 
leur dit adieu sans faiblesse. Pour Lise, qui n'avait pu entrer, il 
écrivit un dernier billet* : 


Paris, maison des Quatre-Nations. 

Chère bien-aimée, je t'aime et je Le remercie. Oh! vous avez tous 
rendu quelque joie à mon cœur. Pauvre enfant, je l'ai embrassé pour 
ui et pour toi. Je l'en prie, chère amis, ménage La santé pour lui, 
nourris dans ton cœur le souvenir de ma tendre affection. Quel quesoit 
le sort qui m'attend, Lu demeurera la bien-aimée de mon cœur jus- 
qu'à mon dernier soupir. Que ue puis-je Le voir un instant! Maman, 
ma sœur, je les remercie, je les aime. Adieu, je te renvoie Philarète, 
Adieu; je suis bien près de vous et ne puis vous presser sur mon 
aœur. Adieu, lu m'as promis ton portrait. 











Quelques moments plus tard, un peu avant midi, les députés 
furent extraits de la maison d'arrêt et conduits, pour être jugés, 
devant la Commission militaire. 
R. Guror et F. Tarn. 
(La fin prochainement.) 


1. O£. Tissot, p. 144. 
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pourlant utile d'éclaircir pour expliquer l'évolution de la classe cam- 
pagnarde en Danemark. Toujours est-il que les vilains furent bal- 
tus et que le pouvoir resta entre les mains des seigneurs. Leur 
fidélité envers Érik a son pendant presque exact dans l'attitude de la 
Norvège. Ce pays avait beaucoup plus souffert de l'union que la Suède. 
Érik n'y était jamais venu depuis son avènement, et il y avail nommé 
un assez grand nombre d'étrangers à des posles importants. Néan- 
moins, les Norvégiens attendirent pour se délacher d'Érik, leur roi 
héréditaire, qu'il les eût lui-même tout à fait abandonnés. 

Érik ne put jamais comprendre la défection des Danois, et il dut 
être profondément blessé. 11 prit la peine de répondre à leurs 
accusations et leur proposa de s’en remettre à un arbitre. 11 altri- 
buait leur désertion à celle ingratitude et à cet espril d'insubordina- 
tion envers leurs souverains, dont il trouvait, disait-il, maints 
exemples dans leur histoire. Mais toujours il leur conserva une affoc- 
ion particulière; quand les Suédois voulurent s'emparer de l'le de 
Gotland, où il vivait à l'écart depuis dix ans, il prévint les Danois, 
qui s'en saisirent et la conservèrent pendant deux siècles. 

Sans doule, il n'a réussi dans aucune des vasles entreprises exté- 
rieures que elle affection lui inspira pendant son règne si agité. Mais 
il a du moins laissé à ses successeurs un royaume pacifié, régulière- 
ment organisé, débarrassé de loule velléité féodale et fermement ut 
— exceplé en ce qui concerne le Slesvig. — À l'intérieur, en d'autres 
termes, il a consolidé et achevé l'œuvre de Valdemar Allerdag et de 
Marguerite. 








Paul Vennies. 
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un asyle qu'elle donne à tout réfugié politique et à tout individu qui, 
pour un motif quelconque, est obligé de fuir sa patrie. Bi, du reste, 
l'Autriche a appuyé verbalement la demande de la France; elle a dû le 
faire. Vous vous étiez placé dans une position menaçante pour la France, 
et j'oserais presque dire pour le repos de l'Europe. Cet état ne pou- 
vait pas durer, il devait finir à tout prix; l'exemple était trop dange- 
reux pour que toutes les puissances amies de l'ordre n'eussent dû dési- 
rer le voir écarter. Maintenant qu'il est écarté, l'Autriche vous pré- 
sente le seul parti qu'il vous convient de prendre; il ne dépend que de 
vous d'en profiter. 

« Dans les conjonctures où vous aviez témoigné vous-même le désir 
de vous rendre en Bavière, il n'est pas étonnant que le Roi n'ait pas 
voulu vous y recevoir; mais à présent, après l'intércession puissante 
de l'Autriche, il est à présuner que les portes vous y seront ouvertes. 
Et croyer-moi, mon Prince, c'est le seul parti qui vous convient ége- 
lement sous tous les rapports. 

« C'est là que vous vous tronverez à votre place, éloigné des intrigues 
dont, comme vous dites, vous êtes abreuvé, vous vous trouverez à 
Munie, entouré de vos parents qui sauront vous aimer, à une cour dont 
bientôt vous saurez faire partie dès qu'on sera persuadé que vous dési- 
rez sérieusement vous arracher des liens qui commencent à vous peser. 
Tontes les exigences donc, du cœur et de l'amour-propre, y pourront 
être satisfaites; c'est là que vous trouverez Le repos que vous chercherez 
inutilement en Angleterre. Jamais vous n'y serez seul ; et même si vous 
l'étiez et si, comme vous l'assurez, vous voudriez vous tenir éloigné de 
tout ce qui, sous le rapport politique, pourrait porter ombrage, on ne vous 
croira pas. Dieu seul juge d'après les intentions et non d'après les faits; 
Vhomme, au contraire, juge les falts et non pas l'intention, êt, en Angle- 
terre, les faits vous seront toujours contraires. En Bavière, on saura 
que tonte menée politique est impossible et peu de tems suffira pour 
faire oublier le passé. Vous y trouverez bientôt de l'attachement dans 
les personnes qui vous entoureront, pendant qu'en Angleterre ce ne 
sera que l'intérêt qui formera votre suite. 

« 11 me reste encore d'intéresser la tendresse de votre cœur Slial à 
l'égard de votre père, tendresse dont vous n'avez jamais cessé de don 
ner les plus belles preuves vis-à-vis de votre mère. Je la réclame à un 
juste pour l'auteur de vos jours qui, presqu'au terme de sa 
longue carrière, vous ouvre les bras; pourriez-vous hésiter à vous y 
jeter? Je vous demande le sacrifice d'une existence qui ne vous a coûté 
que du chagrin et des déboires; pourriez-vous le lui refuser? Croyez- 
mo, mon Prince, un sacrifice qu'on fait pour la consolation d'un père 
ne reste jamais sans récompense. » 

Voyant que le Prince était vraiment attendri, je continuais encore 
pendant quelques momens dans mon discours, qui commençait déjà à 
ressembler un peu à un sermon, lorsque, tout d'un coup, j'apperçus 
visà-vis de mot, derrière une porte vitrée qui donnait dans une chambre 
obscure, une tête qui se remuait. Je voyais que nous n'étions plus seuls ; 
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